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Chères Morlaisiennes, chers Morlaisiens,

Nous voilà bien engagés dans la rentrée après un été en 
de nombreux points exceptionnels. Les Rues en Scène 
nous ont offert des spectacles de grande qualité attirant 
une foule d’habitants du territoire et de touristes, rame-
nant les arts de rue au cœur de notre ville. Le jardin éphé-
mère, largement plébiscité, a offert de beaux moments de 
pauses, de rencontres et de partages, vous en découvrirez 
des témoignages dans ce magazine. C’était une première, 
mais certainement pas une dernière. Nous configurerons 
la suite avec vous, notamment à partir de la consultation 
en ligne qui vient de s’achever.

Si soleil et chaleur ont été au rendez-vous de cet été, cela 
n’a pas été sans conséquences. Nous avons toutes et tous 
en tête les journées de canicule et notamment celle du 
29  juillet, l’incendie des Monts d’Arrée et la situation de 
sécheresse aggravée dans laquelle nous nous trouvons 
encore. Nous ne pouvons ignorer les conséquences du 
changement climatique et avons un devoir collectif, élus 
comme citoyens, pour contribuer, au niveau local, à réduire 
notre impact sur le climat et la biodiversité. La diminution 
de l’éclairage public dans la ville, tout comme les trans-
ports publics gratuits réalisés par Morlaix Communauté en 
font partie. Et nous poursuivrons nos efforts pour accélérer 
la transition écologique à notre échelle.

La rentrée rime aussi avec projets, et nous sommes heu-
reux de lancer les premières réunions des conseils de ter-
ritoire en ce mois d’octobre. Nous comptons sur vous et 
croyons en la co-construction avec les citoyens. Nos ren-
contres lors des douze Paroles de Quartier qui viennent de 
s’achever nous le confirment.

Bonne rentrée à toutes et tous.

Jean-Paul Vermot
Maire de Morlaix

Président de  
Morlaix Communauté
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La ville  
intégralement  
en Zéro Phyto

Depuis plusieurs années, la Ville est engagée dans une démarche 
Zéro Phyto. La dernière étape pour l’éradication totale des produits 
phytosanitaires est désormais franchie. Jérôme Plouzen, adjoint 
au maire chargé de la gestion des cimetières, et Gilles Merret, 
responsable de la régie espaces verts, nous en expliquent les enjeux.

« Il nous restait trois pôles, explique Jérôme 
Plouzen, les cimetières, les terrains de sport et la 
production de plantes par les services de la Ville. »
Gilles Merret supervise la production de 
45  000  plantes annuelles et bisannuelles  : 
«  Nous sommes en production biologique, 
c’est-à-dire que nous utilisons des insectes 
utiles pour lutter contre les indésirables. Nous 
n’avons pas acheté de produits phyto depuis 
des années, mais on ne s’interdisait pas d’in-
tervenir en production en cas de danger. En 
revanche, sur les massifs, c’était déjà interdit. 
Nous avons acquis une connaissance, nous 
savons quelles plantes sont résistantes, et nous 
privilégions leur utilisation. »

 Les terrains de sport
Les joueurs ont besoin d’un terrain régulier, 
praticable en toute saison, suffisamment 
absorbant, robuste mais souple. Autant dire 
que les mauvaises herbes ne sont pas les bien-
venues  ! Une pelouse non traitée demande 
beaucoup de travaux mécaniques, couplés à 
un regarnissage. Le but est que la pelouse soit 
dense pour ne pas laisser de place aux plantes 

indésirables. Et il reste bien sûr un travail 
manuel important. 
Une autre solution est la pelouse synthétique. 
C’est le choix qui a été fait pour la rénovation 
du stade de Coatserho (voir notre article dans 
ce magazine). 

 Les cimetières
« Nous avons à Morlaix trois cimetières, rappelle 
Jérôme Plouzen : Ploujean, Saint-Augustin et 
Saint-Charles. Des aménagements ont été réali-
sés à Saint-Augustin : les allées les plus utilisées 

 Et l’arrosage ?
En raison de la sécheresse, 300 jardinières de plantes annuelles ont été 

prématurément enlevées, notamment le long des quais Tréguier et de 
Léon. L’arrosage des massifs a été interrompu.
Les services de la Ville ont arrosé, à l’aide des réserves d’eau de pluie, 
avec autorisation préfectorale, uniquement les végétaux de valeur. 

Un contrôle de la police de l’eau, début août, a validé ces pratiques.

par les véhicules – corbillards et engins des mar-
briers – ont été enrobées. Les allées secondaires 
ont été engazonnées sur sol dur empierré, per-
mettant la circulation de fauteuils roulants et de 
véhicules de manière occasionnelle. »
Au-delà des aménagements, la démarche Zéro 
Phyto dans les cimetières implique une bonne 
volonté partagée : « Tous les usagers n’ont pas la 
même vision de ce qui est propre, la même per-
ception de la “mauvaise herbe”. Nous informons, 
nous essayons de faire comprendre qu’on peut se 
passer de produits », conclut Jérôme Plouzen.

Les services de la Ville ont procédé à l’engazonnement des allées du cimetière Saint-Augustin.

Transition écologique

Jérome Plouzen, adjoint au maire chargé des travaux,  
de l’urbanisme, du patrimoine et de la gestion des cimetières.

Un exemple d’espèces à privilégier : les géraniums en vasque suspendue 
ont plutôt bien tenu sans arrosage !
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La ville animée

Le jardin éphémère,  
image du centre-ville de demain ?

 Le mot des élues
Valérie Scattolin, adjointe au maire chargée 
du centre-ville, du commerce et du tourisme, 
et Patricia Stéphan, conseillère municipale 
déléguée à la transition écologique et au 
développement durable :
« L’idée était de préfigurer le centre-ville de 
demain : apporter de la verdure dans l’axe très 
minéralisé entre le port et la place Traoulen, 
favoriser et sécuriser les piétons, aménager des 
espaces conviviaux… Pour l’avenir, nous allons 
prendre en compte tous les avis, la réflexion 
est lancée, en concertation avec les services : 
un jardin ? Plusieurs ? Au même endroit ? Sur 
quelle période ? »

Typhaine habite Morlaix. Dès qu’elle 
sort avec ses deux enfants, elle passe par le 
Jardin éphémère : « Avec ma fille de six ans, 
nous jouons aux dames, à la marelle ou au 
morpion. Ce serait bien que le jardin existe 
plus longtemps, mais c’est sympa aussi le côté 
exceptionnel, à la fois pour nous et pour les 
touristes. Je trouve vraiment chouette qu’il y 
ait différents espaces, comme ça tout le monde 
peut s’y plaire ! »

Colin et Laure, de Lausanne, en Suisse, 
s’apprêtent à découvrir une partie de la 
Bretagne à bicyclette : « Nous avons visité la 
ville ce matin et à la fin de notre balade, nous 
avons apprécié nous poser à l’ombre, dans 
les transats. On va sans doute manger notre 
casse-croûte ici, c’est très sympa. Chez nous, à 
côté du Lac Léman, il y a des espaces qui nous 
font penser à celui-ci, avec un mobilier qui res-
semble un peu au vôtre ! »

Méline a 15 ans, elle habite Plougonven. 
Elle est posée sur un banc, elle dévore 

Après un peu plus de deux mois d’existence, le jardin éphémère 
de la place des Otages continuait, début septembre, de remporter 
tous les suffrages. Démonté début octobre, il aura laissé de jolis 
souvenirs. Nous sommes allés à la rencontre de ceux qui ont été 
heureux de le fréquenter, qu’ils soient d’ici ou d’ailleurs…
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 Une construction 
“maison”
Les plans du jardin éphémère ont été réalisés 
par le service Espaces verts. Le mobilier 
(bancs, transats, tables…) a été fabriqué 
 et installé par les services techniques.
Les plantes du jardin éphémère ont été 
arrosées au goutte-à-goutte jusqu’à l’arrêté 
sécheresse. Ensuite, seules les plantes 
de valeur ont été arrosées à l’aide des 
réserves d’eau de pluie, avec autorisation 
préfectorale. Et une fois le jardin désinstallé, 
elles ne seront pas perdues, conservées  
dans les serres de la Ville, elles attendent  
de rejoindre des massifs ou de futurs  
jardins éphémères.

« Une brève histoire du temps » de Stephen 
Hawking : « Je suis très en avance, j’attends 
une amie. Ici, c’est bien quand on attend un 
rendez-vous, c’est très agréable pour lire, c’est 
calme et on peut s’asseoir pour se poser ».

Édouard, qui se présente comme un 
« vieux Morlaisien » : « Au début, j’ai trouvé 
bizarre, vu de la rue, cet espace qui me sem-
blait un peu fermé. Puis j’y suis entré, et j’ai vu 
que c’était le contraire, ce coin de verdure est 
très agréable et ouvert sur la ville. »

Helen, Dave et leurs enfants sont 
venus d’Angleterre par le ferry pour visiter 
la côte du Trégor à vélo : « Nous sommes 

de passage à Morlaix aujourd’hui. Nous ne 
connaissions pas la ville. Nous avons trouvé 
l’endroit charmant, alors nous nous sommes 
arrêtés dans ce jardin, nous sommes allés 
acheter des burgers pour toute la famille et 
nous déjeunons ici, c’est très agréable. »

Laurine, Morgane et Océane, deux 
sœurs et une amie, sont allées acheter une 
glace : « On est morlaisiennes toutes les trois. 
On aime bien se retrouver ici entre amies, on 
est à l’ombre. Avant, on se rabattait sur le 
kiosque. C’est mieux que des bancs, et c’est 
joli avec la végétation ! »

Céline, de Dieppe, et Claudine, d’Aci-
gné, sont parties de Dinard il y a trois jours 
pour un tro-Breizh un peu particulier : 
« Les hommes sont à vélo, et nous on assure 
l’intendance en voiture… Nous avons mangé 
tous les quatre dans un restaurant, puis nous 
avons toutes les deux visité la ville. On fait 
une petite pause dans le jardin, le temps de 
faire une photo-souvenir ! »

Valérie revient du marché : « J’ai acheté 
des tomates, et je me suis rendu compte 
que j’avais oublié le persil… Je suis venue 
en cueillir ici, c’est sympa cette jardinière de 
fines herbes ! »
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Morlaix en transition

La rue de la Prairie, ça vous parle ? Mais si, vous la connaissez : elle débute au parking Saint-Nicolas 
et monte jusqu’au quartier de Troudousten. On va vous dire un secret : on y trouve toujours une place 
de parking. Et on vous livre une information : il va y en avoir davantage.

Parking Saint-Nicolas :  
un espace agréable, convivial et sécurisé

Les travaux d’aménagement de ce parking 
Saint-Nicolas débutent en cette rentrée 
pour un achèvement prévu en mars-avril 
prochains. Pour bien les comprendre, sui-
vez-nous pour une petite visite guidée 
avant les travaux.

1 L’entrée

En grimpant la rampe Saint-Nicolas, au 
premier virage, juste devant l’arrêt de 
bus “Saint-Nicolas”, on tombe sur l’entrée 
du parking. Sur la gauche de ce premier 
espace, les bureaux de la CAF, sur la droite, 
le mur de soutien est bordé d’arbustes. Ce 
premier parking sera réorganisé sous forme 
d’alcôves paysagères qui réduiront l’impact 
visuel des voitures. Le sol de l’ensemble des 
parkings sera drainant. Les alcôves seront 
séparées par des arbres et des plantes 
couvre-sol.

3 Une première placette
Montons quelques dizaines de mètres, voici 
une première placette, qui a aujourd’hui 
des allures de friche urbaine. Cet espace va 
changer de look : il sera toujours dédié au 
stationnement, mais pourra aussi se trans-
former en «  place de quartier  », offrant la 
possibilité d’accueillir diverses manifesta-
tions. Quelques places seront réservées au 
vans et petits camping-cars.

2 La rue

Après le parking, voici que la rue de la 
Prairie se révèle. En cette fin août, elle est 
plutôt jolie, bordée d’arbres. À ce niveau, 
elle sera agrandie dans la continuité du pre-
mier parking. Les arbres existants seront au 
maximum préservés, et complétés de mas-
sifs de vivaces et de plantes grimpantes.
Une liaison douce  (piétons et cycles lents), 
séparée de la circulation automobile par 
des massifs, traversera tout le site. Des 
bancs seront répartis sur le parcours pour 
un instant de repos.

1

2

3
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4 Un espace naturel 
préservé
Montons encore, jetons un œil en arrière  : 
elle pourrait être très jolie, cette prairie, 
vous ne trouvez pas ? Sur la droite (en 
descendant), un terrain privé, qui est une 
zone humide et qui sera préservée.   Sur 
l’ensemble de l’espace, les plantations d’es-
pèces locales seront privilégiées.

5 Une deuxième placette

La visite n’est pas terminée ! Un peu plus 
haut, une deuxième placette s’étend sur 
un terrain qui faisait partie de la résidence 
Beausoleil située juste au-dessus. La mairie 
a acquis cette parcelle pour pouvoir l’amé-
nager. Il y aura toujours des places de par-
king, mais aussi des emplacements pour 
campings-cars, avec une aire technique. 
L’aire de camping-cars de la rue de Brest 
sera supprimée. Des tables de pique-nique 
complètent le dispositif.

7 Et encore autre chose ?
Mais oui, derrière le mur de pierre se cache un 
ancien lavoir, hélas comblé, équipé d’une che-
minée qui devait servir à bouillir le linge… Le 
tout est entouré de murets de pierres et planté 
de beaux arbres, comme un petit square… 
Cet espace aussi sera mis en valeur, c’est par 
là que se fera la sortie des piétons et des cycles 
vers le quartier de Troudousten.

6 Tout en haut
La dernière partie, déjà en partie arborée, 
restera une zone de stationnement sous 
forme d’alcôves qui permettent une bonne 
intégration.  On y trouvera quatre autres 
places de camping-cars.
On arrive alors sur la rue, tout près de l’arrêt 
de bus «Rue de Ploujean».

 Retour en ville…
Voilà, notre excursion est terminée… 

Redescendons vers la ville, montre en 
main : en marchant normalement, on arrive 

à l’autre bout du parking en trois minutes et 
demie, au niveau du commissariat en 5 minutes, 

à la mairie en moins de 10 minutes. La remontée 
sera sans doute un peu moins rapide, surtout si l’on est 

chargé de courses, mais les bus sont à votre disposition… 
et désormais gratuits !

 Le mot de l’élue
« Ce sera davantage qu’un parking : 
un lieu de passage agréable, un 
site partagé, un espace de pause, 
et aussi une référence en termes 
d’aménagement durable, qui préserve 
le paysage et la biodiversité. Parking 
Saint Nicolas, des bornes de recharge 
pour véhicules électriques seront 
réparties sur l’ensemble du parking. »

Nathalie Barnet, adjointe au maire 
chargée de la transition écologique  

et du développement durable

4
5

6

7
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Morlaix en transition

Cet axe d’entrée de ville qui relie la place Traoulen à Plourin-les-Morlaix a connu d’importants 
travaux de réseaux, notamment le changement des canalisations d’eau, pris en charge par Morlaix 
Communauté. C’était l’opportunité pour revoir l’aménagement de cet axe. Les travaux, menés 
conjointement par les communes de Morlaix et de Plourin-les-Morlaix, vont commencer en octobre.

L’aménagement  
de la rue Guy Le Normand

Une réunion avec les riverains début septembre a permis de fixer les 
derniers choix. La voirie de cet axe très fréquentée sera sécurisée et 
adaptée aux différents types d’usagers, piétons, cyclistes et automobiles :

• 	 Un chaucidou démarrera dès l’entrée de ville côté Plourin, jusqu’à la 
rue de Kermadiou (au niveau de l’ancien Lycée Notre-Dame du Mur, 
aujourd’hui résidence seniors Domitys).

• 	 La zone 30 démarrera au niveau du croisement de la rue de Tulipes.
• 	 Les carrefours de la rue de Tulipes et de la rue de Kermadiou seront 

protégés par des passages piétons, des ralentisseurs avec marquage 
« dents de requin », et un enrobé gravillonné de couleur différente.

• 	 Les trottoirs, de chaque côté de la rue, auront une largeur minimale 
d’1,50 m, avec une exception dans le virage du bas de la rue, où la 
falaise ne permet pas ces aménagements. Un passage étroit, dû à une 
maison qui n’est pas dans l’alignement, sera sécurisé par une « écluse » 
qui interdit le croisement des véhicules.

L’ensemble des travaux devraient être achevés en avril 2023. Comme 
lors des travaux de réseaux qui viennent de s’achever, des déviations 
seront mises en place et l’avancement des travaux garantira l’accès des 
riverains à leur domicile.

La rue Guy Le Normand en entrée de ville.

Un passage difficile au bas de la rue en raison de la falaise qui surplombe la rue.Au niveau du carrefour de la rue des Tulipes.



9

Le programme Moby participe  
à l’éducation à l’environnement

Le programme Moby, 
piloté par l’Ulamir-CPIE 
(Union Locale d’Animation 
en Milieu Rural), continue 
sur sa lancée à l’école 
Jean-Piaget. Il a pour 
objectif de développer 
les modes actifs de 
déplacement pour se 
rendre à l’école : marche 
à pied, vélo, trottinette ; 
d’abord dans un souci 
de santé publique, 
ensuite parce que par 
la force des choses, 
les déplacements doux 
contribuent à la baisse des 
gaz à effet de serre. C’est 
mathématique, moins de 
voitures, moins de gaz à 
effet de serre !

« Nous avons fait une enquête auprès des 
enseignants, des parents d’élèves et des 
enfants. Ce travail de récolte d’informations 
permet de comprendre ce qui freine les gens 
à franchir le pas. On a eu des réponses très 
variées, mais ce qui revient souvent, c’est le 
sentiment d’insécurité pour les piétons ou 
les vélocyclistes. Quand on sait que 86 % des 
élèves scolarisés vivent à Morlaix, on se rend 
compte que ces déplacements en voiture 
peuvent être évités, tout au moins diminués 

de manière significative. Nous allons réfléchir 
avec les élus à des solutions satisfaisantes, 
faciles à mettre en place comme du marquage 
au sol, des expérimentations de piétonnisa-
tion des abords de l’école, un accompagne-
ment aux trajets pédi-bus, etc. », explique 
Lucie Jaugeon, responsable du programme 
Moby à l’Ulamir. 
Les animations en classe ont été enrichis-
santes : « Partager ces réflexions avec les 
enfants, c’est primordial : ils sont les acteurs 
de l’écologie de demain, l’éducation à l’en-
vironnement fait partie des objectifs du 
programme Moby. Ça se passe sous forme 
d’atelier, c’est très amusant et créatif. Par 
exemple, nous leur avons demandé ce qu’ils 
auraient envie de mettre en place s’ils avaient 
carte blanche pour transformer les parkings ; 
ils ont proposé des aires de jeu, un potager, 
des terrains de sport, etc. », précise Lucie.
Le programme Moby est financé à 75 % par le 
dispositif des Certificats d’économies d’éner-
gie (CEE), le reste par la Ville de Morlaix. 

Moby est un beau dispositif qui va permettre 
d’envisager de nouveaux modes de déplacement 
pour les trajets du quotidien.

Rentrée

 Le mot de l’élue
« Moby, animé par l’Ulamie CPIE de Lanmeur, est un très beau 

dispositif qui va permettre à de nombreux élèves, parents, 
grands-parents, professionnels... d’envisager de nouveaux modes 

de déplacement pour leurs trajets du quotidien, et cela de façon 
plus active, décarbonée, solidaire. L’écomobilité est l’affaire de 

tous et les effets positifs sur notre environnement, santé, sécurité 
et finances ne sont plus à prouver. La Ville de Morlaix et son 

équipe municipale ont à cœur de déployer les mobilités actives 
ou collectives pour un partage apaisé de l’espace public. Lançons-

nous tous ensemble dans l’aventure de l’écomobilité ! » 
Kristell Breton, Conseillère municipale, déléguée à la transition écologique
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À la crèche collective  
« À petit pas », les enfants  
mangent tout seuls comme  
des grands !

 C’est comme au self des grands ! 

L’équipe de la crèche a mis en place depuis environ un an un 
nouveau système pour les repas des plus grands : self service ! 
Dès que les enfants sont assez grands pour se tenir assis sur les 
petites chaises, ils peuvent venir manger au self. Le rythme de 
l’enfant est respecté : une table pour ceux qui savent manger 
tout seuls, une pour ceux qui ont besoin d’un petit coup de 
main, une pour ceux qui en sont au tout début de l’apprentis-
sage ; ceux-là sont accompagnés à chaque étape. 

 On invite à goûter mais on ne force jamais ! 

Ce dispositif — mis en place il y a un an — permet aux enfants 
de devenir de plus en plus autonomes : ils peuvent se ser-
vir tout seuls, ils choisissent ce qu’ils ont envie de manger 
(aliments et quantités), ils apportent leur assiette à table et 
quand ils ont terminé leur repas, ils débarrassent. Chacun est 
libre de prendre son temps ou d’aller jouer quand il a terminé. 
À la crèche collective, on grandit drôlement vite !

Rentrée

 Les travaux dans les écoles
Les travaux dans les écoles sont programmés pour être réalisés pendant les vacances scolaires, c’est pourquoi 
ils sont généralement étalés sur plusieurs années. Tous les travaux prévus pour cet été ont été réalisés, il n’y 
aura donc pas, sauf urgence, d’interventions durant les temps de classe.

 Les travaux réalisés cet été :

Jean Jaurès : remplacement des sols contenant de l’amiante.
Jean Piaget : 2e tranche de remplacement des menuiseries en aluminium et création d’une ventilation VMC.
Poan Ben : élémentaire 2e tranche de la rénovation de la couverture.
Gambetta : remplacement des pavés fluo par de la LED.
Corentin Caër : peintures des menuiseries côté cour  et sanitaires extérieurs.
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 Ouverture d’une classe UEMA à l’école Jean-Jaurès

11

Rentrée

Le programme  
d’incubation  
de l’AADI

 L’AADI, c’est quoi ?

L’AADi (Alliance Armor Dupleix Inde) est une association qui 
promeut la culture indienne en France et œuvre pour changer 
la perception que nous avons de l’Inde. C’est un pays qui est mal 
connu des français et pour lequel nous entretenons de nom-
breux préjugés. Pour répondre à ce constat, l’association orga-
nise - depuis son origine - des échanges entre jeunes français et 
jeunes indiens. 
L’AAdi, c’est aussi bien sûr le festival Armor India qui a lieu tous 
les ans à Morlaix. 

 Privés des rencontres pendant le Covid

Pendant le Covid, les projets de rencontres, de voyages ont été 
abandonnés. C’est là que le programme d’incubation est né. Il 
s’agissait de garder le lien, de conserver les objectifs de l’asso-
ciation malgré les difficultés liées à la pandémie : partager des 
cultures, des façons de vivre, échanger, débattre. 
La visio s’est imposée naturellement et ça a fonctionné !
Ces réunions se sont ensuite transformées en projets d’études, 
d’abord auprès de lycéens. 

 Le principe du programme d’incubation 

Les volontaires échangent autour de sujets fédérateurs comme 
le féminisme, la liberté d’expression, le développement durable, 
la géopolitique, l’entrepreneuriat, etc. Cette initiative permet 
aussi de donner les outils pour éduquer les jeunes aux questions 
politiques, un domaine qu’il est important de bien comprendre 
pour devenir acteur, défenseur de la démocratie, une démocratie 
fragilisée en Inde depuis l’arrivée de Narendra Modi au pouvoir, 
en 2014, et sur laquelle il faut toujours rester alerte, même quand 
on est un jeune français. 
Les jeunes sont épaulés par des professionnels (des mentors), 
experts dans leur domaine ; ceux-ci les accompagnent dans 
leur réflexion, les guident pour apprendre à réfléchir, argumen-
ter, synthétiser. Dans une perspective de candidature soit à une 
école, soit à un premier job, cette expérience est un réel atout, 
très apprécié des recruteurs. 
L’Aadi propose désormais aux universités bretonnes d’intégrer le 
programme d’incubation à leurs cursus. Le projet est en cours de 
développement.

 Renseignements
 www.aadi-mx.org   02 98 62 45 75 

Les UEMA (Unités d’Enseignement en Maternelle) 
constituent une modalité de scolarisation pour des 
élèves de l’école maternelle avec troubles du spectre de 
l’autisme. Elles concernent donc des enfants âgés de 3 à 
6 ans qui sont orientés vers un établissement ou un ser-
vice médico-social, mais aussi scolarisés dans une classe 
de maternelle, implantée en milieu scolaire ordinaire.
En Bretagne, ces ouvertures ne concernent que 
5  classes  ; l’une d’elle est à Morlaix, à l’école Jean-
Jaurès. Ce programme est à l’initiative de l’ARS Bretagne 
(Agence Régionale pour la Santé) et est mis en place 

dans le cadre d’une stratégie nationale pour l’autisme 
avec la feuille de route de la Région Bretagne. C’est 
dans le cadre d’un appel à projet, rédigé par l’associa-
tion les Genêts d’or, que Morlaix a été sélectionnée. 
Neuf enfants seront accueillis en inclusion, c’est à dire 
qu’ils seront scolarisés dans une classe normale, avec les 
enfants qui ne présentent pas de troubles autistiques. 
Ce brassage est indispensable et très bénéfique au trai-
tement des troubles autistiques. Ces neuf enfants seront 
accompagnés par une équipe composée de profession-
nels médico-sociaux et d’un enseignant. 



  C’était la fête des associations  
samedi 3 septembre à Langolvas !
Les Morlaisiens et leurs voisins sont venus en nombre découvrir ou redécou-
vrir les activités proposées par les associations de la commune. À Langolvas, 
105 associations étaient présentes, mais ce chiffre est finalement un peu faussé 
par la contrainte de l’espace : il faudrait trois autres « Lango » pour accueillir 
toutes les asso de la commune. Elles sont plus de 400 à exercer leurs talents et 
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Associations

À Morlaix, quelles que soient       nos passions, on peut tout faire ! 
« Je viens de m’installer à Morlaix, j’arrive de 
Paris. Je suis venue pour découvrir les asso-
ciations de Morlaix. Je suis vraiment étonnée 
de la variété des activités que l’on peut faire, 
et sans se ruiner. En vrai, je dirais même que 
c’est hallucinant ! » 

Véronique
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à déployer leur énergie au service de la collectivité. Cette énergie gravite autour 
des activités sportives, artistiques et culturelles, c’est sans doute l’image d’Epinal 
que nous avons tous de l’asso, mais il y a aussi les associations engagées sur le plan 
social, éducatif, écologique, celui de la santé ou des droits de l’homme. 
C’est pourquoi la municipalité accorde la plus grande importance à ses 
associations sans lesquelles la ville ne serait pas ce qu’elle est. 

Retour en image sur une journée bien animée !

 La maison éphémère  
des associations
La traditionnelle fête des 
associations – jusque-là dédiée au 
public – était cette année complétée 
d’une maison éphémère des 
associations qui s’adresse à tous 
ceux qui se posent des questions sur 
les asso, qu’ils soient déjà actifs, ou qu’ils souhaitent s’investir dans l’une d’entre 
elles. Les équipes de la mairie et du Resam  (Réseau d’échanges et de services 
aux associations du Pays de Morlaix) travaillent de concert pour répondre à 
toutes ces interrogations : « Le vocabulaire des associations peut rebuter, voire faire 
peur aux initiateurs de projets ; nous sommes là pour apporter toutes les réponses 
aux questions. Mais pas que ! Notre rôle est aussi de prendre note des difficultés 
éventuelles rencontrées par les assos : difficultés pour réserver une salle, subventions, 
responsabilités, rôles, etc. » explique Marie Le Bihan, responsable de la vie 
associative et démocratique à la mairie. 
« L’objectif est aussi que les asso se rencontrent, de les sortir de leur possible 
isolement, de manière à mettre en place un échange, ajoute Fanny Kerrien 
coordinatrice pour l’accompagnement du projet associatif au Resam. Nous 
sommes aussi présents pour motiver les gens, leur donner envie d’intégrer une asso, 
et toujours être à l’écoute ! ».
Cet avant-goût de maison des associations a permis de mettre en place des tables 
rondes, discussions et échanges. 

À Morlaix, quelles que soient       nos passions, on peut tout faire ! 

« Je suis arrivée tôt pour inscrire ma 
deuxième au hip hop. C’est chouette, il y 
a du monde, c’est vivant, ça donne envie 
de pratiquer plein d’activités. » 

Gaëlle

« Je suis venue avec mon fils pour qu’il puisse essayer 
une activité : c’est pénible quand les enfants n’aiment 
pas trop ce qu’ils font, il faut les traîner chaque 
semaine, c’est du temps et de l’énergie. Mon fils a 
testé le mur d’escalade, et c’est ça qui est chouette 
ici, c’est qu’en testant, on peut faire naître des envies, 
des passions nouvelles. » 

Marc



Associations

Pour occuper les petits écoliers morlaisiens 
le mercredi et les vacances scolaires, il y a la 
Récré ! C’est une particularité à Morlaix, les 
animations hors scolaire ne sont pas gérées 
par un service communal comme dans de 
nombreuses villes, mais par des associations. 

La Récré ! 

La Récré accueille les enfants de 6 à 11 ans dans les locaux de 
l’école Gambetta. Entre l’élémentaire et la maternelle, un petit sas 
mène à un jardin où se trouve le centre de loisirs. Les enfants de 
toutes écoles confondues (privées et publiques) y sont accueil-
lis, dans un esprit d’équité. Chacun y trouve sa place, les activités 
sont adaptées selon les centres d’intérêt et les difficultés éven-
tuelles  : « Ici, on accueille tous les enfants, quelles que soient leurs 
origines ou milieu social. C’est un lieu de mixité sociale qui prolonge 
celui de l’école. Nous accueillons aussi les enfants en situation de 
handicap. L’objectif, c’est de donner aux enfants les outils néces-
saires à leur développement et à leur épanouissement, et ça, c’est 
valable pour tous les enfants », explique Marc Boennec, membre 
de l’association. « C’est important aussi de pouvoir permettre aux 
enfants d’être dans l’action, dans la conception d’un objet, dans la 
réalisation d’une peinture, dans la confection d’un décor ou d’un 
costume, ajoute Armelle Guiomar, directrice de La Récré. À l’heure 
où les enfants sont surexposés à la consommation des écrans, une 
activité très passive, c’est vital qu’ils aient une capsule échappatoire, 
qu’ils prennent du plaisir à faire autre chose, avec leurs mains et leur 
capacité créative naturelle, avec d’autres enfants, à plusieurs. »

 Développer la curiosité, ouvrir sur l’extérieur
À la Récré, cinq animateurs proposent des activités aux  
200 enfants qui fréquentent le centre de loisirs dans l’année. On 
peut participer à des sorties qui ouvrent sur le monde : ”Aller 
au cinéma, visiter le château de Kerjean, voir une pièce au Théâtre, 
toutes ces sorties permettent — au même titre que les activités au 
centre — à tous les enfants de découvrir d’autres univers. Nous dis-
posons d’un minibus qui nous offre une grande souplesse pour les 
déplacements et qui permet des sorties régulières et sécurisées. On 
organise aussi des rencontres inter-centres pour aller encore plus loin 
vers l’ouverture sur les autres. Cette année, par exemple, nous som-
mes allés en visite au centre Kernic-Ty, à Plouescat, et à la Marelle à 
Saint-Martin-des-Champs1. Ce type de sortie entre complètement 
dans notre volonté de donner aux enfants les outils pour apprendre 
à vivre en société, pour les aider à s’accepter et à respecter les autres 
tels qu’ils sont », précise Armelle. 

Un centre de loisirs  
pour tous les enfants

 La Récré, comment ça fonctionne ?
La Récré accueille 48 enfants par jour, le mercredi et pendant 
les vacances scolaires. Le centre de loisirs compte un anima-
teur pour 12 enfants. L’espace est séparé en deux, d’un côté les  
6-7 ans, de l’autre les 8-11 ans. À l’extérieur, une belle surface 
pour se défouler ! La mairie apporte son soutien à hauteur de  
55 000 € par an. Le budget du centre est complété d’une aide 
conséquente de la CAF et des inscriptions des familles. 
Comme dans toute association, les bonnes volontés sont tou-
jours les bienvenues et les parents sont invités à participer à la 
vie du centre : « C’est une bonne manière d’impliquer les parents 
dans la vie sociale du centre. Ils sont parfois demandeurs pour 
un conseil, les animateurs sont là aussi pour ça », conclut Denis 
Andrieux, membre de l’asso. 
Le centre de loisirs la Récré participe également aux cafés 
des parents qui se tiennent dans les écoles Corentin Caër et 
Gambetta ainsi qu’aux animations du quartier de la gare avec 
MAJ (Morlaix animation jeunesse)2. 
Il accueille aussi chaque année des jeunes en service civique 
(un partenariat avec Carré d’as) sur un projet de décou-
verte du centre de loisirs, de la tranche d’âge,  de l’éducation 
populaire. Les café des parents et les animations du pôle gare 
sont financés par une subvention  « Contrat de veille active  » 
Les partenariats de l’été avec la Marelle de st martin des champs 
et Kernic ty, font partie d’un projet financé par le PEL (ville de 
Morlaix) accès sur le sport : « bien dans ses baskets ».

(1) Les café des parents et les animations du pôle gare  
sont financés par une subvention  “Contrat de veille active”.
(2) Les partenariats de l’été avec la Marelle de st martin des champs et Kernic ty,  
font partie d’un projet financé par le PEL (ville de Morlaix) accès sur le sport :  
“bien dans ses baskets“.

 Renseignements  
 acm.larecredemorlaix@gmail.com    
 ahttps://acmlarecredemorlai.wixsite.com/my-site-1 

Les écoliers de Morlaix se retrouvent à la Récré : l’ambiance y est conviviale et bienveillante. 
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En août 2022, visite du château de Kerjean.



 Le Patio - Centre d’initiation aux arts est 
une association présidée par Julian Schein.
Il coordonne le Réseau d’enseignement 
musical intercommunal et organise des 
cours sur Morlaix, Taulé, Carantec, et 
Plougasnou - Saint-Jean du Doigt.
Le Patio compte aujourd’hui 650 élèves 
qui bénéficient de 900 places de cours 
dispensés par 30 enseignants (éveil, plus 
de 30 instruments enseignées, chœur ados 
et adultes, ensemble vocal, danse, arts 
plastiques, bien-être corporel -  
Voir les détails sur le site internet) 
Le Patio : 29 bis rue Camille Langevin
02 98 88 26 95
www.lepatiocia.bzh

École de musique, de danse et d’arts plastiques, le Patio est 
un élément essentiel du paysage artistique morlaisien depuis 
bientôt 50 ans. Élise Goupil, qui vient d’en prendre la direction, 
et Gérard Keraudy, responsable pédagogique, nous présentent 
le Patio en quatre questions. 

 Qu’est-ce qui fait l’originalité du Patio ?
Au-delà des cours, la démarche du Patio est d’amener les élèves 
à aller vers le collectif et à la rencontre du spectacle vivant.  Ainsi, 
en musique, nous parlons de parcours plutôt que de cours 
individuel. Prenons l’exemple du solfège, qui peut rappeler 
de mauvais souvenirs à certains : il ne s’agit pas seulement 
d’apprendre à lire et à écrire la musique, mais d’apporter une 
culture et de donner les clefs pour comprendre.
Dans la même optique, nous proposons des cours collectifs 
d’instruments et divers ateliers de pratique musicale de groupe.

 Et la danse ?
Même esprit pour la danse : nous proposons deux parcours, 
modern jazz et danse contemporaine, avec toujours le fameux 
gala de danse de fin d’année, au mois de juin, qui est un vrai 
spectacle et fait partie intégrante du cursus des élèves.

 Quelles sont les nouveautés  
de cette rentrée ?
Nous mettons en place un orchestre intercommunal ouvert 
aux élèves de tous âges et tous niveaux. Il fonctionnera sur une 
séance par mois, sur les différents sites de l’agglo. Une restitution 
aura lieu dans chaque commune en fin d’année scolaire. Le but 
est de créer une émulation et un lien social qui peut perdurer 
au-delà de la formation. Les pratiques collectives ont été mises à 
mal par le Covid, il y a une vraie envie des élèves de les reprendre.
Autre nouveauté : une plus grande ouverture sur la petite 
enfance. On pouvait déjà démarrer dès 4 ans l’éveil musique 
et danse, et cette année nous proposons une séance d’éveil à 
la danse pour les enfants de 3 ans accompagnés d’un parent, le 
samedi matin.

 L’année est déjà entamée,  
peut-on encore s’inscrire ?
Oui, on peut demander à s’inscrire jusqu’en janvier. S’il reste 
des places, on peut commencer en cours d’année, autant 
en cours individuels qu’en cours collectifs. N’hésitez pas à 
appeler le secrétariat !

Le Patio, une démarche  
de parcours artistique

Associations

La nouvelle équipe, de gauche à droite : Gérald Kéraudy, coordinateur 
pédagogique et professeur de violon ; Véronique Guillou, chargée de scolarité ; 
Stéphanie Georges, chargée d’accueil ; David Menez, chargé de communication, 
Élise Goupil, directrice.

Le gala de danse, un vrai spectacle, mais aussi  
une part importante de la formation des danseurs.

L’enseignement des instruments ne 
se limite pas aux cours individuels.
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Les travaux de reconstruction du stade  
de Coatserho avaient démarré en novembre 
2021. En attendant sa mise en service courant 
octobre, Yvon Laurans, adjoint au maire 
chargé des sports, nous accompagne pour  
une visite de chantier.

 Les vestiaires 

équipements sportifs

Un stade tout neuf pour   la rentrée !

Commençons notre visite par l’entrée des joueurs, on 
aperçoit les vestiaires, dont l’aménagement intérieur est en 
cours en cette mi-septembre. « Ils ont été construits à la place 
d’une ancienne tribune qui comportait des vestiaires à l’arrière, 
note Yvon Laurans. Nous aurons enfin des locaux dignes de ce 
nom, séparés du public comme c’est la norme aujourd’hui ».

 Le terrain 

Il a été complètement refait : « Nous avons fait le choix d’un 
gazon synthétique. Il est ainsi praticable toute l’année, en 
toutes saisons, par toute météo. Le gain de temps sera énorme 
pour tout le monde, ça facilite la vie des services de la Ville et 
des clubs. L’entretien est très largement réduit, et l’épisode de 
sécheresse que nous venons de connaître justifie largement 
ce choix. »
À noter   : le marquage est permanent. Il délimite le grand 
terrain et, sur le côté deux terrains de football à 8.

Coatserho
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Un stade tout neuf pour   la rentrée !

 L’éclairage

Seuls quatre mâts, à chaque coin du terrain, assurent l’éclairage. 
Il sont équipés de lampes LED, beaucoup plus économiques à 
l’utilisation, et qui apportent la lumière suffisante et de qualité 
aux joueurs comme aux spectateurs.

 Côté public
 
Les tribunes comptent 200 places, auxquelles s’ajoutent  
6  places PMR. « Les abords offrent tout le confort nécessaire, 
montre Yvons Laurans : le parking à proximité immédiate de 
l’entrée, un guichet abrité, et une buvette accessible aux personnes 
à mobilité réduite. »

 Le terrain annexe 

Le terrain annexe, principalement utilisé par les enfants 
de moins de 10 ans, a également pu être aménagé : « Tant 
qu’on y était, on y a installé un système de drainage, et la sur-
face a été aplanie, prête à recevoir le gazon. Le temps qu’il 
soit bien implanté, ce terrain annexe sera praticable début 
2023 », prévoit Yvon Laurans.

 Un bel outil

Cette visite rapide révèle un bel outil, complet, confort-
able et aux normes : « Malgré le retard dû à la pénurie de 
matériaux, le travail sera fait et bien fait, se réjouit Yvon 
Laurans. Ce terrain pourrait permettre de libérer des cré-
neaux à Keranroux, utilisé par le rugby, et à Aurégan, utilisé 
par l’athlétisme. Nous ferons un bilan en juin 2023, après un 
premier retour d’expérience, pour envisager une nouvelle 
répartition au regard des besoins de chaque discipline ».
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Associations

L’association Bretagne Vivante — qui 
mène des actions de sensibilisation au 
patrimoine naturel depuis 1958 — pour-
suit son travail à Morlaix. La Ville vient de 
renouveler la convention de partenariat 
pour une durée de trois ans. Ce lien qui 
unit Morlaix à Bretagne Vivante permet-
tra de poursuivre les actions éducatives 
auprès des écoles et du grand public. 
Nous nous sommes entretenus avec Laura 
Weisse, co-secrétaire de l’antenne de  
Morlaix et Chloé Trémol, animatrice.
Il s’agira de sensibiliser d’abord les plus 
jeunes avec des interventions dans les 
établissements scolaires de la ville (ensei-
gnement privé et public) par des sorties 
natures, expositions, mini conférences, 
accompagnement dans les projets 
d’établissements liés à l’environnement, 
animations, etc. : « Le gros du pro-
gramme concerne le jeune public. Jusqu’à 
aujourd’hui, les animations dans les écoles 
se déroulaient sur une demi-journée. Cette 
année, les ateliers prendront de l’ampleur, 
ils seront plus nombreux, avec au moins 
cinq demi-journées sur l’année scolaire, 
pour pouvoir approfondir davantage avec 
les élèves. Pour qu’ils en retiennent un ensei-
gnement, ça nous semble essentiel d’y passer 
plus de temps », explique Laura Weisse. 

La ville de Morlaix s’engage 
aux côtés de Bretagne Vivante

« L’idée, c’est d’aller pus loin qu’une ani-
mation clé en main. On rencontre les 
professeurs et on met en place une co-con-
struction du projet, on travaille ensemble », 
ajoute Chloé Trémol. 
Bretagne Vivante interviendra auprès de 
huit classes, les classes qui n’auront pas 
bénéficié du programme en bénéficie-
ront les années suivantes.

 Avez-vous vu une salamandre, 
une mésange bleue ?

Bretagne Vivante organisera également 
des réunions publiques, des ateliers ou 
des animations à destination des habi-
tants : « Par exemple, ce que nous appelons 
le “cartomarché” : nous serons présents 
sur le marché de Morlaix avec un panneau 
pédagogique sous forme de carte qui nous 
servira de support de médiation. Il s’agit de 
demander aux gens s’ils ont aperçu une més-
ange bleue, une salamandre, un blaireau, un 
hérisson… et de placer sur la carte l’endroit 
où ces espèces ont été observées. Ça per-
mettra à la fois d’établir un inventaire en 
impliquant les habitants de Morlaix et de 
créer un dialogue, de sensibiliser », précise 
Laura. 
Bretagne Vivante pourra apporter son 
expertise à la réalisation de supports de 
médiation imaginés par la Ville, par exem-
ple sur le parcours de la vallée du Ty Dour 
qui pourra faire l’objet d’une déambula-
tion pédagogique autour de la faune et 
de la flore du site.
La Ville pourra demander conseil à 
Bretagne vivante dans le cadre de ses 
aménagements paysagers notamment en 
ce qui concerne les espèces à privilégier 
pour amener plus de biodiversité.

Morlaix Truro,  
apprendre l’anglais, 
échanger, découvrir, 
visiter !

Morlaix Truro, vous en avez 
sûrement entendu parler.  
Mais c’est quoi au juste ? 
Il s’agit d’un comité de jumelage ; 
historiquement entre Morlaix et Truro, 
ville des Cornouailles anglaises située 
à 80 km de Plymouth, auquel se sont 
rattachés ensuite Saint-Martin-des-
Champs, Sainte-Sève, Plourin-lès-Morlaix. 
L’association est née en 1979. Depuis 
43 ans, donc, elle s’emploie à proposer 
aux habitants du territoire des cours 
d’anglais pas comme les autres : basés sur 
le jeu, l’humour, la convivialité. Les élèves 
de tous horizons et tous âges sont les 
bienvenus, qu’ils soient débutants ou pas 
(4 niveaux sont proposés). 
Les séjours linguistiques ou de découverte 
culturelle, organisés entre les deux villes, 
ont consolidés des liens d’amitiés forts. 
Cette année, quatre échanges auront 
lieu (deux vers l’Angleterre, deux vers la 
France), l’occasion pour les adhérents 
de découvrir une région fabuleuse… 
et réciproquement ! 
En dehors des cours, dispensés soit à 
l’ancien lycée de Kerguénès, soit à l’Espace 
du Binigou à Saint-Martin, le reste de 
l’année est ponctué de moments de 
convivialité avec les fameux « Bring and 
share » : chacun apporte sa spécialité 
culinaire et tout le monde partage ! 
Les inscriptions peuvent se faire tout 
au long de l’année.

 Plus d’infos  
 truro.morlaix@yahoo.fr 
 Tél : 06 04 46 38 36 
 Blog : jumelagemorlaix@canalblog.com 

Patrimoine  
naturel et pédagogique

Le sourire et l’énergie 
d’Annie Inizan, la présidente, 
témoignent de l’esprit 
résolument convivial  
de l’association.
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Les premières réunions publiques : vendredi 21 octobre, de 19h30 à 21h30

l Ploujean : à la grande salle polyvalente de Ploujean
l Flanc Est : à la Maison de quartier Zoé Puyo
l Centre : à la mairie, salle Ange de Guernisac (salle des mariages)
l Flanc Ouest : à la salle de réunion du complexe Aurégan

Vous avez des idées pour votre quartier ? Vous aimeriez partici-
per à l’amélioration de la qualité de vie, apporter votre contri-
bution au « vivre ensemble » sur votre quartier, sur votre ville ? 
C’est possible, dès maintenant !
Dès cet automne, la Ville met en place les Conseils de territoires.

 Qu’est-ce qu’un « territoire » ?
Pour délimiter ces conseils, la ville est partagée en quatre  
« territoires » : Ploujean, le flanc Est, le flanc Ouest, le centre.

 Puis-je faire partie d’un conseil de territoire ?
Chaque conseil de territoire sera composé de 20 membres :  
9 personnes tirées au sort sur les listes électorales, de 9 per-
sonnes volontaires et de 2 élus.
Pour vous porter volontaire, suivez le lien
https://framaforms.org/devenez-acteur-de-votre-territoire-
citoyen-volontaire-1650616205 ou, plus simplement, flashez 
le QR-code qui vous mènera directement sur la page.

Mais vous pouvez aussi, sans être membre du conseil de 
territoire, assister aux réunions publiques.

 à quoi ça servira ?
Les conseils de territoire ont pour but d’améliorer la qualité 
de vie dans les quartiers en partant des souhaits et des idées 
des habitants. Pour cela, un budget de 25 000 € est attribué à 
chaque territoire.

 Comment ça marche ?
•	 Une première réunion publique aura lieu le 21 octobre, 

dans le but d’établir un diagnostic.

•	 Ensuite, les membres des conseils se réuniront pour déter-
miner les axes prioritaires, ceux qui relèvent de la Ville et qui 
peuvent s’inscrire dans le budget alloué.

•	 Début 2023, une deuxième réunion publique permettra de 
recenser les propositions qui pourraient répondre à ces axes.

•	 Le conseil se remettra au travail pour étudier la faisabilité et 
chiffrer les différentes propositions.

•	 Une troisième réunion publique donnera lieu à un vote pour 
choisir parmi les différents projets.

On le voit, la participation aux conseils et aux réunions pub-
liques est un vrai engagement qui permet à chacun d’apporter 
sa pierre à l’amélioration de son quartier !

Les conseils 
de territoire

Vie démocratique

Lætitia Tosser,  
adjointe au maire à la vie 
associative, référente démocratie 
participative et conseils de quartier 

 Le mot de 

 Pour toute question, n’hésitez pas à prendre contact  
avec le service de la Vie démocratique de la Ville  
 conseildeterritoire@villedemorlaix.org / 02 98 63 10 04 

« Chaque Morlaisienne, chaque Morlaisien est 
cordialement invité(e) à participer aux réunions 
publiques du territoire où il réside ou travaille. »

18 19
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Expression des élus d’opposition
En application de l’article L.2121-27-1 du CGCT, cette page est destinée à la libre expression des élus municipaux n’appartenant pas à la majorité.

Groupe Vivons Morlaix

Depuis le 1er septembre, les transports publics sont gratuits pour 
les usagers sur le territoire communautaire. C’est une mesure 
pertinente qui a du sens dans le contexte actuel de crise clima-
tique et de hausse du coût de la vie : c’est pour cela que nous 
l’avons votée. Toutefois, il faut garder à l’esprit que cette gratuité 
incitant à l’utilisation des transports en commun a un coût pour 
la collectivité, et dès lors pour les contribuables. Cette mesure 
ne peut donc se suffire à elle-même et doit être accompagnée 
d’une réflexion sur la fréquentation des bus.
Comment rendre attractif le recours aux transports en com-
mun ? Par une offre adaptée aux besoins des citoyens, en termes 
de fréquence, d’horaires, de circuit. Par une réflexion sur les 

parkings périphériques, à l’heure où se profile une éventuelle 
suppression des parkings De Gaulle et Cornic pour découvrir la 
rivière. Par une analyse lucide des mesures déjà mises en place 
par l’actuelle majorité : fallait-il abandonner le projet du funi-
culaire, lié au Pôle Gare, pour faire circuler des navettes dans la 
rue Gambetta où les véhicules ont déjà du mal à se croiser ? 
Faut-il se satisfaire de l’expérimentation actuelle de la navette 
électrique entre la rue de Callac et le port, qui circule malheu-
reusement trop souvent à vide ? Il serait d’ailleurs intéressant 
d’avoir des chiffres précis sur sa fréquentation et son coût réel. 
Ce qui peut fonctionner à un endroit n’est pas forcément adapté 
à la réalité du terrain et des besoins de notre ville. 

Jean-Charles Pouliquen, Georges Aurégan, Charlotte Julie, Christophe Stewart, Serge Moullec, Sabine Duval-Arnould

› Quelle politique de transports à Morlaix ?



21

Morlaix Communauté

Le dispositif « Couveuse de commerce » accompagne 
les projets d’entreprise en centre-ville

La Couveuse de commerce de Morlaix Communauté est 
un dispositif d’aide à la création et au développement de 
projets d’entreprise en centre-ville ou centre-bourg (dont 
l’implantation est prévue sur le territoire de Morlaix Commu-
nauté), grâce à une aide financière au loyer (prise en charge 
du loyer à 50 % la 1re année, 30 % la 2e, 15 % la 3e) couplée à un 
accompagnement des porteurs de projet sur 3 ans : aide à la re-
cherche d’un local, accompagnement à la création d’entreprise 
ou à son développement sur 3 ans. 

 Vous êtes concerné si : 
•	 l’entreprise est en cours de création ou déjà créée
•	 l’adresse ou l’adresse prévue pour le projet est située au sein 

des périmètres de centralité définis par la commune, sur le 
territoire de Morlaix Communauté

•	 le local commercial (actuel ou en projet) comporte ou com-
portera une vitrine et un accès en rez-de-chaussée côté rue

•	 le bail (commercial ou précaire) est déjà existant et est daté 
de moins d’un an à la date de la candidature

•	 vous êtes une entreprise indépendante (voir le cas des entre-
prises franchisées dans le règlement complet du dispositif, 
disponible sur demande) :
•	 jusqu’à 7 salariés (équivalent temps plein)
•	 et dont le chiffre d’affaires n’excède pas 1 000 000 € HT  

par an.

L’entreprise déjà créée devra attester sur l’honneur d’une situa-
tion financière saine et remplir ses obligations légales, sociales 
et fiscales.

Le porteur de projet devra avoir dûment rempli son dossier de 
candidature et accepté le règlement du dispositif.

Défi des foyers [presque] zéro déchet

Prêt à vous lancer dans l’aventure ? Morlaix Communauté vous accompagne gratuitement dans la réduction 
de vos déchets. Profitez d’un coaching personnalisé avec un état des lieux de votre poubelle et les conseils 
adaptés. Ateliers en groupe pour fabriquer vous-même vos produits.
Prochain départ en octobre, puis second départ en janvier 2023.

 Places limitées – Inscrivez-vous vite à  zerodechet@agglo.morlaix.fr – 0 800 130 132 (n° vert - gratuit) 

 Retrouvez la vidéo explicative :  https://bit.ly/3QLGUft 

 Renseignements :
Morlaix Communauté
Service Relations Entreprises  
de Morlaix Communauté  
 relation.entreprise@agglo.morlaix.fr 
 02 98 15 31 76 

« Couveuse  
de commerce »
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Agenda

La virgule 
Exposition « Traces » 

Une exposition des œuvres  
de Mohammed Idali 
Jusqu’au 23 décembre 2022
Calligraphies contemporaines - La collection 
Traces est le fruit d’un travail sur plusieurs 
supports unissant la calligraphie et l’univers 
pictural.
Vernissage de l’exposition  
le vendredi 7 octobre à 18h30

Conférence

« De la tablette d’argile à la tablette  
tactile : une brève histoire de l’écriture »  
Par Mohammed Idali
Mardi 15 novembre, 18h
Tout public - Réservation obligatoire - GRATUIT 

Le programme 
des vacances 
de la Toussaint
Animations famille 

Mercredi 26 octobre et mercredi 
2 novembre, 10h30 : « Même pas peur », 
atelier pour les 8 ans et +
Vendredi 28 octobre et vendredi 
4 novembre, 10h30 : « Monstres et Cie »,  
atelier pour les 4 ans et +
Réservation obligatoire - GRATUIT

Jeu d’enquête « Le secret  
des hiéroglyphes »

Mardi 25 octobre, vendredi 28 octobre, 
vendredi 4 novembre, mardi 20 et vendredi 
23 décembre, à 13h, 14h15, 15h30, 16h45 
Des signes énigmatiques ont été découverts 
à La Virgule. Malheureusement, personne 
ne semble être capable de les déchiffrer... 
Vraiment personne ?
Tout public (les joueurs doivent être  
lecteurs). Places limitées, Réservation  
obligatoire - Durée : 45 mn - GRATUIT

Spectacle  
« Les Couleurs du Monde »

Mardi 25 octobre, 18h30
Une aventure curieuse, insolite parfois drôle 
ou tendre, les couleurs du monde et autres 
contes se partagent en famille. Le monde 
se conte, se raconte, se dessine, s’écrit. Un 
spectacle de Mohammed Idali et Yan Quéré.
Dès 3 ans - Réservation obligatoire 
Durée : 50 mn - GRATUIT

 Retrouvez tout le programme de  
 La Virgule sur le site internet de Ville  
 et la page Facebook de La Virgule. 

Théâtre du Pays 
de Morlaix 
 Renseignements et billetterie :  
 02 98 15 22 77 – contact@tpmx.fr  
 theatre-du-pays-de-morlaix.fr 
 Tarifs : 5€ / 8€ / 11€ / 15€ 

« LES GRANDS AMOUREUX » 

Vendredi 14 octobre, à 20h 
Avec Didier Sandre de la Comédie Française 
et le Quatuor Ludwig 

« LA FACE CACHéE  
DES GROS CAILLOUX » 

Mercredi 9 novembre à 17h30
Compagnie Du Grand Tout
Tout public, dès 7 ans

« DONVOR » -  COMPLET   

Mercredi 16 novembre à 20h
Teatr Piba en collaboration avec l’Ifremer

Espace des 
sciences 
« DE L’ANALYSE DES EAUX USéES 
POUR LE SUIVI LOCAL DE L’éPIDEMIE 
COVID-19 » 

Par Yvon Maday, professeur de 
mathématiques à Sorbonne Université 
et à l’Institut Universitaire de France, 
co-fondateur du réseau Obépine 
(OBservatoire EPIdémiologique daNs 
les Eaux usées)
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Mercredi 19 octobre à 20h30
CCI - Chambre de Commerce  
et d’Industrie de Morlaix
Grâce à un travail collaboratif entre plusieurs 
disciplines, au rang desquels figure en 
bonne place la modélisation et le traitement 
mathématiques des données, Yvon Maday 
a démontré, au sein du GIS Obépine, la 
pertinence de la quantification du génome 
du SARS-CoV-2 et de ses variants dans 
les eaux usées, afin de fournir un nouvel 
indicateur macro-épidémiologique de suivi 
de l’épidémie de Covid-19. Cette aventure 
scientifique sera l’occasion d’illustrer de 
façon plus large le travail en mathématiques 
appliquées.
Entrée libre. Plus d’infos sur :   
www.espace-sciences-morlaix.org

Foire Haute 
Du vendredi 7 octobre  
au dimanche 23 octobre
Centre-ville

« St Pol / 
Morlaix »
Dimanche 6 novembre
Départ du semi-marathon et du 10 km. 

SEW
 Retrouvez tout le programme  
 du SEW sur www.sew-morlaix.com 

Soirée Rock - Cold Wave  
avec DEWEARE + GWENDOLINE + 
LES CLOPES

7 octobre
Tarifs : Réduit : 12 € / Normal : 15 € 

PANDA DUB - Night + Guest

14 octobre
Artiste incontournable du paysage 
indépendant & alternatif français, Panda 
Dub nous livre ses deux dernières années 
de travail sous la forme d’un album incluant 
notamment des remixes de Flavia Coehlo, 
Alpha Steppa ou encore Atili.
Tarifs : Réduit : 19 € / Normal : 22 € 

HERMAN DUNE + première partie 

13 novembre 
à l’occasion de son retour sur les scènes 
européennes, Herman Dune ne viendra 
pas les mains vides. Désormais seul sur 
scène, accompagné de sa guitare, de 
sa mandoline et de ses inséparables 
harmonicas, il nous présentera son nouvel 
album, une anthologie acoustique intitulée 
« The Portable Herman Dune ». Des 
interprétations dépouillées soniquement 
mais chargées d’émotion et de vie. La 
guitare et la voix y sont centrales, avec des 
accents de mandoline, de violon, et des 
invitées exceptionnelles : Julie Doiron, Kimya 
Dawson, Caitlin Rose et Mayon. Il nous tarde 
de le retrouver cet automne ! 
Tarifs : Réduit : 13 € / Normal : 16 € 
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